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Max Stern, directeur propriétaire de la prestigieuse Galerie Dominion à Montréal, 
photographié au milieu des objets et oeuvres d'art qui remplissent sa vie et...son 

appartement. Mobilier XVIIIe siècle avec, au premier plan, deux fauteuils de l'époque du 
Bauhaus, des tapis d'Orient. Aux murs, des Van Dongen et deux oeuvres de l'italien Manzu. Des 

sculptures de Campigli, Jean Arp et Henry Moore. 

Max Stem dans 
son environnement 

dien à détenir ce titre — titulaire 
d'un doctorat (Ph.d.) en art, la 
beauté des lieux tient dans la 
beauté des pièces et objets d'art. 
On est loin des lambris et des do­
rures des siècles passés et la déco­
ration ultra-moderne jurerait 
peut-être avec la diversité dans le 
temps des tableaux et pièces de 
sa collection. Mais on vit ici dans 
la lumière, dans la beauté et la 
simplicité des meubles de style et 
des tapis d'Orient. Et on baigne 
dans l'Art. Pas une chaise, un fau­
teuil, un divan où l'on s'asseoit qui 
ne nous permette d'admirer l'oeu­
vre d'un peintre soit italien, soit 
français, soit canadien, à moins 
que ce ne soit une collection inusi­
tée. Qui ne nous donne la chance, 
avec le maître de la maison, de 
nous rendre compte de l'extrême 
valeur de ces artistes qu'il a sou­
vent découverts, aidés et aimés, 
et surtout assez intelligemment 
distribués pour que le monde en­
tier apprenne à les connaître et 
à connaître leurs oeuvres. 

Comme pour montrer et prouver son attachement aux Canadiens qui l'ont accueilli en 1942, le 
docteur Stern tient à être photographié près d'une oeuvre de Jean-Paul Riopelle qui occupe 
une piace de choix dans son appréciation, comme sur les murs de son salon. 

PHOTOS PJjRRE CÔTÉ  

ous entrez dans 
l ' a p p a r t e m e n t 

montréalais de Max 
Stern, le doyen et pro­
bablement le plus près 

tigieux propriétaire de galerie 
d'art canadien, pour ressentir ce 
que lui a probablement voulu res­
sentir lorsqu'il a suggéré à une 
spécialiste de l'aider dans son 
aménagement. Dans des pièces 
larges, lumineuses, aux murs 
clairs, à l'éclairage savamment 
étudié, la collection personnelle 
s'étale, peintures d'ici, peintures 
d'ailleurs, entrecoupées de sculp­
tures et d'objets venus de tous les 
coins du monde. La sculpture, on 
le sent bien cependant, reste une 
des plus grandes passions de ce 
collectionneur et marchand d'art 
dont la réputation est universelle 
et le rayonnement inhabituel dans 
notre monde. 

Chez Max Stem, qu'on appelle 
plus habituellement Docteur 
Stern, — puisqu'il est le seul Cana-

t 
Conception g r a p h i q u e : Jean Bruneau  
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A G A S I A C E 

Choses anciennes et nouvelles 

Vase pouvant servir de 
brûleur d'encens ou de 
porte fleurs séchées en 

porcelaine de Chine en bleu 
et blanc. Orientations 

Objets d'Art, 1460 ouest, 
Sherbrooke, Montréal. 

$150. 

Vase à fleurs en faïence, 
décorée de visages de 
femmes peints à la main. 
Création de Monique 
Dahan. Chez Oz Bijoux, 
3955 rue Saint-Denis. $150. 

Grand plateau victorien en tôle peinte à la main. Décor de fleurs et de 
branches sur fond noir. Date de 1850. Antiquités Belgravia, 5386 av. du Parc, 
Montreal. $250. 

PHOTOS : JEAN GOUPIL 
et JEAN-YVES LÉTOURNEAU 

RECHERCHE : MICHÈLE DUBREUIL 
collaboration spéciale 

S O L D E S $ 
A LA *r 

CHAUDIÈRE 
sur modèles spécifiques 50 

WÊMWr a h a i s 

LAVEUSES • SÉCHEUSES . LAVE-VAISSELLE 

Venez dès maintenant profiter de 
ces soldes à la chaudière Maytag 

$ de 
rabais 

'La marquel^ 
préférée s 

# 1 
5au Canada 

MODÈLE 
A212 

&LA0212 

LAVEUSES 
DURABLES 

MAYTAG 

PLUS recevez 
GRATUITEMENT 

une chaudière 
BONI de 

détergent ALL 
(50 lavages) 

50 rabais 
MODÈLE 

D412 
&LDE41? 

SÉCHEUSES 
À GRAND TAMBOUR 

MAYTAG 

Les secheuses préférées No. 1 ' 
Ont fait leurs preuves dans les 
lavoirs libre-service 

50 $ de 
rabais 

MODÈLES 
WU202 et WC202 

& LWC202 

LAVE-VAISSELLE 
GICLO-N E T - o MAYTAG 

• Personne ne lave votre 
vaisselle plus propre. 

• Capacité inégalée 
PLUS recevez une provision 
GRATUITE de six mois de 
ALL lave-vaisselle <i2 boites deeoogrj 

* D'après des s o n d a g e s sur la marque préférée des Canadiens 

i - 1 

Meubles 
Pascal 

SUPER 
MODES 
D'ACHAT 

Achat minimum de 750$ 
si crédit qualifié approuvé 

PAS DE PAIEMENT 
COMPTANT, 
PAS D'INTÉRÊT, 
PAS DE PAIEMENT 
AVANT LE 

3 juillet 1987 

PAS DE 
VERSEMENT 
COMPTANT 

Payez en 24 
versements 
consécutifs égaux 7.9% 

D'INTÉRÊT ANNUEL 

Coûl O* 2* verse-
Achat Cradi! I W I t t M ToUI 
$750 $63.38 $33.89 $813.36 

Programme de protection 
personnelle Pascal 

4 ans de garantie 
Tout appareil électroménager 
acheté chez Pascal et toute 
pièce de mobilier bénéficie 
d'une garantie de 4 ans. 
* L'équipement pour «ir conditionne cv unique 

menl couvert par U firjniH- du manuUluncr 

Pascal ouest 
3600, Côte-Vertu 

Centre commercial Le Bazar 

336-7170 
Pascal est 

6800, Jean-Talon est 
À l'ouest des Galeries d'Anjou 

254-4971 
4 

La • Lapolla », suspension de 75 watts à halogène avec 
diffuseur en aluminium qui dirige un faisceau lumineux vers 
le bas et une partie vers le haut. 

Créations montréalaises 
Au Salon du Meuble de 
Toronto qui se tenait il 
y a quelques semaines, 
les dernières créations 
du luminaire 
montréalais ont laissé 
une impression de 
progrès, voire d'avant-
gardisme. Michel 
Morelli, designer chez 
Sverige, y présentait 
une nouvelle collection 
dont nous offrons ici 
quelques prototypes et 
qu'on retrouvera dès la 
fin de mars dans nos 
magasins et boutiques. 
Lampes de table, 
lampes de plancher, 
lampes suspendues, ces 
lampes nouvelles ont 
accroché un peu du 
dynamisme des plus 
nouveaux types de 
lampes internationales 
tout en gardant la 
marque personnelle de 
leur créateur. 

La torchère « DEA », créée 
par l'utilisation d'une 

pièce de fibre repliée en 
son centre duquel une 

source lumineuse émerge. 

Le • Parachute », 
une lampe de 
table avec un 
diffuseur en 
fibre pour créer 
un éclairage 
doux. L'ampoule 
est dissimulée 
dans la base. 
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Max Stern : la chance de vivre deux fois 
M A D E L E I N E D U B U C 

• A quatre-v ingt-deux ans, Max 
Stern, le Docteur Stern c o m m e 
l'appelle qui le connaît, l 'aime, le 
respecte ou le craint , selon les 
gens e t les cas, reste un 
personnage impressionnant, 
don t la phi losophie t ranspire 
dans ses propos e t comme dans 
le réc i t de ses diverses 
experiences. « J'ai eu la chance, 
d i t - i l , de vivre ma vie deux fois 
et j apprécie ce t te chance ». 

Vivre sa vie deux fois, dans le 
cas de Max Stern, c'est un peu 
écrire son histoire. Arr ivé au 
Canada vers les années 40, alors 
que, comme bien des Juifs à 
l époque il fuyai t la guerre e t les 
poursuites nazies. Max Stern, ne 
a Dusseldorf, en Allemagne dans 
une famil le de marchands 
d oeuvre d art , t ranspor ta i t 
dans ses bagages un amour du 
met ier de son pere, une 
col lect ion de diplômes obtenus 
a travers les centres européens, 
e t une grande admira t ion pour 
les tenants de l 'Art. Il devra i t les 
rencontrer e t passer quarante 
ans de sa vie avec eux a 
Montreal 

Les ar t is tes impor tan ts de la 
vie de Max Stern o n t des noms a 
resonnance fami l ière. A par t i r 
de Coodrige Roberts, le premier 
a le parrainer a Montreal alors 
qu'i l ouvre sa galerie, le Docteur 
Stern organise des exposit ions 
qui reunissent le groupe des 
Sagittaires don t Jacques de 
Tonnancour, Guy Viau, Jeanne 
Rheaume. Il ouvre ses portes a 
Paul-Emile Borduas, au Croupe 
des Sept. Le pe in t re français 
Fernand Léger expose chez lui 
et, par la sui te, les oeuvres de 
Braque, Courbet, Daumier, Van 
Gogh, Kandisky, Matisse, 
Picasso, pour ne nommer que 
ceux-la, décorent ses cimaises 
En 1944, c est Emily Carr, la plus 
connue des femmes peintres de 
I époque, qui arrête a sa galerie 
après une tournée negat ive à 
travers le Canada ou on accepte 
mal sa pe in ture Emily Carr la 
premiere f emme pe in t re 
canadienne impo r tan te expose 
chez Stern e t , pour la premiere 
fois de sa carrière, alors qu elle 

« Ce n'est pas la façon selon laquelle l'artiste choisit de s'exprimer 
qui compte le plus; ce qui est vraiment important, c'est que 

l'artiste s'exprime. Et tant pis si ça choque ou surprend » 

Le docteur Max Stem, directeur propriétaire de la Galerie Dominion de Montréal et collectionneur impénitent d'oeuvres dart, 

dans son bureau personnel. PHOTO PIERRE COTE LA PRESSE 
se considère el le-même c o m m e 
- invendable ». vend assez de ses 
oeuvres pour commencer a 
v ivre de son ar t . Jusqu'à la f in 
de sa vie, elle restera a t tachée a 
la galerie e t elle connaîtra le 
succès sur tous les plans. 

Ce succès d'Emily Carr en est 
un personnel pour Max Stern a 
qui une ecrivaine de I époque 
avait d i t alors qu' i l a f f i rma i t 

pouvoir conquérir le Canada via 
les art is tes canadiens : • You 
wi l l starve • (• Tu vas mourir de 
fa im ») 

Max Stern n est jamais m o r t 
de fa im. Pour ça, il devra dire 
merc i a sa connaissance de l'art, 
au met ie r de depisteur e t de 
vendeur qu il por te en lui et , 
a joutera- t - i l . . . aux 
col lect ionneurs canadiens-

français, ses premiers clients, 
découverts parmi les médecins, 
les pharmaciens e t parmi t o u t e 

une el i te qui aime l 'art e t qui ne 
déteste pas, a l'occasion, faire 
du mécénat 

En cours d ' in terv iew, Max 
Stern confiera qu' i l a toujours 
préféré découvr i r e t acheter 
que vendre.. .même si son 
mét ier impl ique les deux 
facet tes. Voyager a t ravers le. 
monde, pour le plaisir de la 
recherche, celle qu' i l fa i t pour 
sa galerie, pour lui ou pour sa 
clientèle, fa i t par t ie de sa vie 
comme le fa i t d 'ê t re a sa propre 
galerie de Montreal des neuf 
heures le mat in . Il a 
constamment l'oeil ouver t sur 
les mouvements de pe in ture 
locaux ou internat ionaux Si on 
lui demande c o m m e n t il a réagi 
devant certaines ar t is t iques des 
dernières années (devant l 'art 
conceptuel par 
e x e m p l e . d e v a n t les 
• performances •?), il repondra 
que quiconque a pu passer a 
travers le dadaïsme, assez 
surprenant au debu t du siècle, 
peut passer a t ravers a peu près 
tout...» Ce n'est pas la façon 
selon laquelle l 'ar t is te chois i t de 
s'exprimer qui c o m p t e le plus 
d i t le Docteur Stern 
ph i losophiquement ; ce qui est 
vra iment impor tan t , c est que 
l 'art iste s 'expr ime. Et t a n t pis si 
ça choque ou surprend » 

Max Stern n'a pas d 'enfants 
Sa vie, c'est d 'abord e t avant 
t o u t l A r t . Ses prestigieuses 
collections, il a commence a les 
distr ibuer pour que le plus 
grande nombre de gens en 
p ro f i ten t . Le Musée des Beaux-
Arts de Montreal , le Musée 
d 'A r t contempora in , le Musée 
McCord, la Galerie nat ionale du 
Canada on t déjà benif icie de ses 
générosités. Ce sera de ce cô te , 
mais il ne sait pas encore ou 
exactement, qu i ront aussi les 
trésors de sa b ib l io thèque, une 
des plus impressionnantes dans 
le domaine de l 'art qu 'on 
connaisse au Canada Mais ceci, 
quand on constate la v i ta l i té de 
l 'homme, ce n'est pas pour 
demain 

Des répliques 
exactes de 
chefs-d'oeuvre 
Presit Associée 

c HfCACO 

I l S1 vous en avez assez de 
vot re mobi l ier de chambre 
a coucher, de la melamine 
ou du formica, vous pouvez 
maintenant vous asseoir 
dans une répl ique exacte 
d une chaise de Vincent Van 
Gogh a Arles ov ^ u s 
étendre dans un divan copie 
sur celui de Madame 
Recamier. 

V i n g t e t - u n modèles de 
meubles, tous inspires par 
des tableaux fameux, 
v iennent de faire leur 
appar i t ion dans les salons 
d une succursale de 
Workbench, un des grands 
magasins a chaîne 
américains. 

La col lect ion, qui por te le 
nom de Master Pieces, 
présente des reproduct ions 
en bois, en sat in, en velours 
ou en paille, parfois 
sérieuses, parfois 
humorist iques de quinze 
art istes américains e t de 
t ro is br i tanniques qui on t 
propose des meubles dans 
leurs toi les. 

L'idée originale de la 
col lect ion de même que son 
t i t r e sont inspirés des 
auteurs br i tanniques 
Richard Bail e t Peter 
Campbell, qui, en 1983, 
écr ivaient : « Parmi les plus 
beaux meubles qui aient 
jamais e te dessines, 
quelques-uns sont en deux 
dimensions..., dans des 
musées ». 

Sort i r les meubles de 
leurs cadres e t de leurs 
musées a é té le b u t 
poursuivi depuis deux ans 
par les ar t is tes de Master 
Pieces e t le divan de 
Madame Recamier, comme 
la chaise de Van Gogh, 
comme plusieurs autres 
chefs-d'oeuvre o n t 
mai t i tenant leurs cont re­
part ies sur le marché. Les 
pr ix : de $1 200 a $11 500 
dollars US. Une aubaine! 

NOUS VENDONS 
TOUS NOS MEUBLES 

DIRECTEMENT 
DE L'ATELIER 

TABLE OVALE 2 panneaux. 9 po. 44 x 72. 
4 chaises en cuirette. 
Ord.: 1450 Spécial 

Bahut 3 portes. 3 tiroirs. 
Ord.: 1310 OC ES 

Special O D D 

Huche 40 po. 

M A % C U 290* 

999 $ 

Berceau 48 x 18. 
Ord.: 410 I C E S 

Special aCOO 

Mobilief de cuisine en meri­
sier et en ecaiou. Table 42 • 
66. 4 chaise» 
Ord.: 1360 I R A S 

Spécial /OU 

2 ameublemente boudoir 2 
places. 1 fauteuil, style cana­
dien. 
Ord.: 1400 C 7 K S 

Spécial 0 1 9 

Lot de miroirs 4 carreaux. 
2 carreaux. 16 » 20 

Ord.: 115 o n j 
Spécial OU 

2 armoires spéciales avec 
poteaux ronds. 41 i 70 * 14, 
4 tablettes 

° S , 600' 

Armolrette. 48 i 36 i 19. an 
pointe de diamant. 

Ord.: 1000 CLE A S 
Spécial DOU 

1 encoignure spécial» 2 por­
tes vilrees 

Ord.: 950 C A A S 
Special DUU* 

Bibliothèque en pm et noyer. 
14 • SO > 16. 4 porte» au bai 
et 4 tablettee 

°S&I 1600* 

Armoire style provincial tout» 
sculptée. 72 i 46 • 19. 

3500$ 

Cabinet de salle a manger 
censier. style colonial. 

°SPS/1700$ 

Armoire grand-pére en pin. 
72 > 45 a 1». 

Ord: 1380 O A A S 
Spécial 0 9 9 

Table de chêne 40" ronde. 4 
chaises, hstu. 

Ord.: 1250 C Û C S 
Spécial 0 3 0 

Chaïae berçante »La Trico­
teuse» fond en tissu 

Ord.: 300 A A S 
Spécial 

Armoire style grand-pire. 
Pl un n u i un i t . 72 I 45 I 19. 

Ord: 1380 A A A t 
Spécial Q99 

Lot de tables 36" rondes 
Couleur blenc'rosa. 

7 9 8 M 

Armoir* en arable natural. 
Style 61 i 44 » 20 

Special 9 1 9 

Bib l io thèque en pin 
3 sections de 30 pouces 94 . 
64 x 19. compartiments pour 
système de son pour televi­
sion pour un bar. 2 portes vi­
tre*» au centre. 6 portes au 
bas Collection Montsette 

Ord: 3000 17QQS 
Spécial 1 / o ï l * 

20 chaises en bole, différante 
modèles, siégea en hsau 

Ord.: 140 mQ$ 
Spécial la* 

Ameublement de 
chambre à coucher 

6 morceaux, rose 1 ar­
moire. 1 bureau de 60 2 
tables de nuit 2 tètes de 
lit de 39 

Spécial 1450* 

Bib l io thèque en pin 
3 sections de 30 pouces 94 . 
64 x 19. compartiments pour 
système de son pour televi­
sion pour un bar. 2 portes vi­
tre*» au centre. 6 portes au 
bas Collection Montsette 

Ord: 3000 17QQS 
Spécial 1 / o ï l * 

Bibliothèque en bois naturel. 
36 « 80 • 18. J portes 

Ord.: 700 0 0 ÛS 
Special J t faV 

Ameublement de 
chambre à coucher 

6 morceaux, rose 1 ar­
moire. 1 bureau de 60 2 
tables de nuit 2 tètes de 
lit de 39 

Spécial 1450* 
Table de nuit. Frêne ou pin, 1 
tiroir 

Ord.: 269 * 4 A I 
Spécial 103 

Bahut d* cu is ina M po., 1 
port**, 3 tirou* avec nucha, 1 
porta*. 

°%™al 1500* 

Table à fleur», 
hauteur 24 » 30 

Ord.: 65 O R S 
Special 0 0 

Fauteuil» o» d * mouton. 
Tlasu velours 

Ord.: 5*0 O A C S 
Spécial £ 9 9 * 

Bahut avec huche, 80 i 74 a 
119, en pm, 2 porte*. 2 tiroir*, 
haut vin» 

'special 800$ 

Armotr* * tuiil». 341 U . 

600' 

4 6 7 - 6 7 1 6 
T 

2562. rue Bernard-Pilon 
S.nnt Mathieu de Beloeif 
Sor t i t - 105 de la route 20 
McMtisterville 

ÉCJAT TOTAL* DE 2 CARATS Bague de soin.'*' ;» diamants et nibis tw saphirs 

Ldotxotal M D 

ÉCLAT 
TOTAL* DE 
I.S t:\KAI 

Bagite de soirée 
à diamants 

et rubb 
mi saphirs 

499$ 

,a> 

• .4? 4* 

ÉGAT 
TOTAL* DE 
I CARAT 

Bague de soirée 
a diamants 

et rubis 
mi saphirs 

399* 
'Comprend le prints Util dV •flM 
les ittanunb i i pn'iTVN 
précieuse*1 

UNIQUE...COMME VOUS. 

Renseignez-vous sur l'ècrin notre plan exclusif de mise de côté 

1000, rue Ste-Catherine ouest, 866-7431 
Centre d'achats Fairview, 695-4955 • Place Vertu, 332-6320 

Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke, 562-1583 
'•*> 

I 

file://t:/KAI
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L...RCCCC E B E N I S T E Les partis indépendantistes fusionneraient 

MOBILIER DE CHAMBRE style m o d e r n e 
fini laqué blanc, autres couleurs au choix 
Lit 39". 54", 60" SUPCR SPtOAL '899 

MOBILIER DE CUISINE 
Style oriental 
5 mcx. Bois solide 
laqué noir. 
Choix de couleurs. > 
Choix de grandeurs de toble. 

Ord. $1199 

SUPER SPÉCIAL 
$ 7 4 9 

MANUFACTURIER DE MEUBLES MODERNES OUVERT AU PUBLIC 

2 4 1 4 « s i , C O I AC 11 LIVRAISON IMMEDIATE ou 
M O N T - R O Y A L J £ l ' U D O I PLAN DE MISE DE CÔTE 

M A R I O P O N T A I N I 

• Le Rassemblement démocrati­
que pour l'indépendance dévoile­
ra,- lundi, un projet de fusion avec 
le Parti indépendantiste. Un pro­
jet qui pourrait ouvrir diverses 

avenues, allant d'une simple al­
liance parlementaire et électorale 
entre RDI et PI jusqu'à la création 
d'un nouveau parti politique re­
groupant les deux formations. 

Le Rassemblement pour l'indé­
pendance a tenu un conseil de co-

SOLDE FINAL 
SUR TOUTE LA COLLECTION AUTOMNE-HIVER 

5Œ7& 
de rabais 

CRÉATIONS EXCLUSIVES DE 

«&MuS> e e 

1216, AVENUE GREENE, WESTMOUNT 931 -6303 

ordination le week-end dernier, 
où il a mis la dernière main à ce 
processus de rapprochement. Et, 
hier soir, c'était au tour du Parti 
indépendantiste d 'aborder la 
question à l'occasion d'un conseil 
national. 

Dans un premier temps, seuls 
le RDI et le PI semblent prêts a 
négoc ie r un r e g r o u p e m e n t . 
D'autres mouvements favorables 
à l'indépendance — le Mouve­
ment socialiste par exemple — 
demeurent encore à l'écart des 
discussions. « Nous devons éviter 
les guerres internes, les déchire­
ments chez les indépendantistes. 
Il faut leur donner un véhicule 
politique qui représente leurs as­
pirations, parler de fusion » , ex­
pliquait hier Lyne Marcoux, pré­
sidente du RDI. 

Mme Marcoux pense toutefois 
qu'il est encore trop tôt pour es­
pérer réunir sous une même ban­
nière tous les Québécois qui aspi­
rent à l'indépendance. Peut-être 
dans deux ou trois ans. Le fossé 
semble moins large avec le Parti 
indépendantiste, avec lequel le 
Rassemblement entret ient de 
bonnes relations depuis sa nais­
sance, consécutive au schisme 
constitutionnel qui a déchiré le 
Parti québécois en janvier 85. 

Trois réunions formelles ont eu 
lieu depuis l'automne dernier en­
tre MM. Monière, de Bellefeuille 
et Rhéaume du Pl. et MMes Mar­
coux et Schirm et l'ancien minis-

« P r o f i l e » p a r Gustafsson 
Si la chaleur du fini naturel du chêne vous plait, voici un en­
semble de chambre a coucher que vous aimerez sûrement. Le 
beau fini du placage de chêne aux douces bordures arrondies 
donne a cette collection une beauté et une fonctionnalité sans 
pareille Venez nous voir et admirez notre collection de meu­
bles en chêne importée de la Suéde 

Table de chevet. Prix courant 159 88 1 39. ch. 
Lit-plateforme «queen»; (matelas en sus) Prix courant 449 86 399. 
Chiffonnier 5 tiroira. Prix courant 369.88 3 29. 
Chiffonnier 3 tiroirs. Prix courant 249 88 2 1 9. 
Commode, 6 tiroirs. Prix courant 459.88 3 99. 
Bureau (non illustre). Prix courant 299.68 2 59. 
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Meubles 
Pascal 

LES 
IMPORTATIONS 
PASCAL... 
UNE EXPÉRIENCE 
DE CLASSE M O N D I A L E ! 

Désormais les superbes de­
signs provenant de pays 
lointains sont à votre por­
tée. Des styles nets d'Eu­
rope à l'élégance exotique de 
l'Orient, vous découvrirez 
quelques-unes des beautés 
mondiales chez Pascal. 

Fai tes-en l'expérience 
aujourd'hui! 

Egalement par G u s t a f s s o n , la solution a vos problèmes 
de rangement et de lit d'appoint pour vos invites Les jeunes appré­
cieront de disposer d'un lit supplémentaire pour accommoder leurs 
amis sans perdre d'espace de rangement. Le fini de chêne clair est 
un autre avantage de ce système de lit très pratique 

Lit a lattes (matelas en sus) Prix courant 319.88 279. 
Lit escamotable (matelas en sus). Prix courant 179 88 159. 

159. 
79. 

659. 

Bibliotheque-téte de lit. Prix courant 179.88 
Bibliothèque-chevet. Prix courant 89 88 
Ensemble 4 pieces. Prix courant 759.88 

Confort signé 
Chairworks 

Voici un fauteuil qui deviendra 
bientôt votre grand favori La 
qualité du cuir n'est pas a dé­
montrer .*. le confort vous est ga­
ranti. Fabrique par Chairworks. 
il est disponible en noir, ivoire et 
marron 

Fauteuil et repose-pieds 
Prix courant 599 88 

499. 

SUPER MODES 
D'ACHAT 
Achat minimum de 750$ 
si crédit qualifié approuvé 

PAS DE PAIEMENT 
COMPTANT, 
PAS D'INTÉRÊT, 
PAS DE PAIEMENT 
AVANT LE 

3 juillet 1987 
PAS DE 
VERSEMENT 
COMPTANT 

Payez en 24 
versements 
consécutifs égaux 7.9% 

D'INTÉRÊT ANNUEL 

Achat 
C o ù t d . 24 v.rse-

Achat crédit menlo d» Total 
$750 $63.36 $33.89 $813.36 

Pascal ouest 336-7170 
3600, Côte-Vertu 

Centre d'achats Le Bazar 

Pascal est 254-4971 
6800 est, Jean-Talon 

à l'ouest des Galeries d'Anjou 

i. 

tre Denis Lazure pour le RDI. On 
insiste, dans un camp comme 
dans l'autre, sur la nécessite pour 
les indépendantistes de presenter 
un front commun. 

Problème pratique, en cas de 
fusion on se retrouverait avec un 
parti politique ayant deux noms 
et quatre chefs (à lui seul le PI en 
a trois: Gilles Rhéaume. Pierre de 
Bellefeuille et Denis Monière). 
Pour démêler cet écheveau, le 
président du Parti indépendantis­
te, M. de Bellefeuille, propose lu 
tenue d'un congrès de fusion au 
cours duquel les militants des 
deux formations arrêteraient leur 
choix sur un nom pour le parti re­
groupé. Mais d'avertir l'ancien 
député de Deux-Montagnes: plus 
le temps passe, plus les partisans 
s'attachent au nom de Parti indé­
pendantiste. 

Une période de transition de 
deux ans suivrait le congrès de fu­
sion, pendant laquelle le RDI et le 
PI se partageraient les postes de 
commande. Puis un congres de 
fondation réaliserait vraiment 
l'unité des forces indépendantis­
tes. 

Dans le moment les réticences 
quant à une fusion complete et 
immédiate dépendent un peu du 
choix du nom du parti et de son 
futur chef, et beaucoup de son 
orientation idéologique, de son 
« projet de société » . Le RDI veut 
dès le depart se positionner sur 
l'échiquier politique, de façon a 
situer sa démarche dès le début. 
Le PI pour sa part propose de re­
unir tous les indépendantistes 
sans leur demander d'être de 
droite, de gauche ou de centre. 
« Faire l'indépendance, c'est déjà 
une tache énorme, explique M. de 
Bellefeuille. Par la suite notre 
programme s'en ira là où la popu­
lation veut que ça s'en aille » . 

À défaut d'une entente sur une 
fusion complète, les deux forma­
tions pourraient à tout le moins 
conclure une alliance électorale 
en vue du prochain appel aux ur­
nes. Selon le chef du Pl. Gilles 
Rhéaume, les électeurs pourront 
compter sur un candidat indé­
pendantiste dans chacune des 122 
circonscript ions québécoises: 
« Ce serait suicidaire d'avoir deux 
partis indépendantistes à cette oc­
casion » , declare-t-il. 

Le Rassemblement pour l'indé­
pendance na t iona le a f f i rme 
compter quelque 2 600 membres, 
le double du Parti indépendantis­
te. Le second a toutefois été beau­
coup plus visible que le premier 
au cours des derniers mois. Le 
RDI se promet d'accroiirc sa pre­
sence ces prochaines semaines, 
d'une part avec sa proposition de 
rapprochement, d'autre part en 
publiant deux documents: l'un 
précisera le programme et les ob­
jectifs du RDI. l'autre posera la 
question: « Quel Étal pour les 
Québécois?». 

Du français 
le jour et 
en été 
Prewe Canadienne 

OTTAWA 

• Les francophones n'ont pus le 
choix : s'ils veulent être servis 
dans leur langue sur les traver-
siers de Marine Atlantique, ils 
doivent voyager le jour et l'été, 

Autrement, ils risquent fort de 
se buter à un service unilingue 
anglais, a declare hier le Commis­
saire aux langues o f f i c i e l l e s 
D'Iberville Fortier. 

La société de la Couronne Ma­
rine Atlantique, anciennement 
connue sous le nom de CN Mari­
ne, a comparu hier devant un co­
mité parlementaire mixte sur les 
langues officielles avec une bien 
piètre moyenne au liàton. 

Trois p. cent seulement des em­
ployés de la la société sont fran­
cophones, alors que la population 
qu'elle dessert, celle des Mariti­
mes, est francophone à 12.5 p. 
cent. 

Le président-directeur général 
de Marine Atlantique, M. Rupert 
Tingley, a cependant soutenu que 
la société faisait du progrès en 
fait de bilinguisme, et qu'elle 
avait désigné 54 nouveaux postes 
bilingues, en plus des 31 exis­
tants. 

Le hic. c'est que 51 de ces pos­
tes sont à temps partiels, et que 
Marine Atlantique compte 3 280 
employés en tout. 

« Quatorze postes bilingues à 
plein temps sur 3 280, il n'y a pas 
de quoi se péter les bretelles » , a 
commenté le député libéral lean-
Robert Gauthier. 

C'est surtout au niveau du ser­
vice aux clients que les députés et 
sénateurs du comité se sont mon­
trés les plus sévères. 

Le Commissaire aux langues of­
ficielles a très bien résumé leurs 
récriminations en s'élevant « con­
tre le bilinguisme diurne et esti­
val de Marine Atlantique » . 

La société n'offre un service bi­
lingue a l'année longue à bord de 
ses traversiez que sur la liaison 
Ile-du-Prince-Edouard-Nouveau-
Br unswick. 

Les cinq autres liaisons n'of­
frent un service bilingue qu'en 
été, en raison du plus grand nom­
bre de touristes. 

La nuit, le service n'est qu'en 
anglais 

1 I 
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Privatisations: les présidents de centrales veulent revoir Bourassa 
G I L B E R T B R U N I T 

du bureau de l.a Prisse 
OTTAWA 

• Madelipéche aujourd'hui ; Dé-
for la semaine prochaine : les pri­
vatisations se pousuivent, à Que-
bec, même si le premier ministre 
soutient que les équilibres budgé­
taires courants ne les rendent 
plus nécessaires. 

Devant cette évolution en ap­
parence contradictoire, les prési­
dents des centrales syndicales 
« exigent » une nouvelle rencon­
tre avec M. Bourassa, «dans les 
plus brefs délais », à ce litigieux 
sujet. 

Dans un télégramme envoyé 
hier au premier ministre, MM. 
Yvon Charbonneau, président de 
la CEQ, Gerald Larosc. de la CSN, 
Louis Labergc. de la FTQ, et |ac-
ques l'roulx. de l'Union des pro­
ducteurs agricoles, rappellent à 
M. Bourassa l'engagement qu'il 
avait pris devant eux lors de leur 
rencontre du 2 décembre der­
nier: «aucune autre demarche 
de privatisation sans en discuter 
avec nous ». 

Or, s'inquietent-ils. d'autres 
privatisations sont imminentes. 
En consequence, ils prient M. 
Bourassa de « surseoir a toute de-
marche » en ce sens avant une 
nouvelle rencontre d'urgence. 

Aux Iles-de-la-Madeletne. ce 
matin, les ministres délégués à la 
Privatisation. M. Pierre Fortier. 
et aux Pêcheries. M. Robert Dutil, 
doivent annoncer quels seront les 
nouveaux propriétaires de Made­
lipéche. Le gouvernement avait le 
choix parmi sept offres d'acquisi­
tion partielle des biens de cette 
société publique. 

Dofor 
D'autre part, en entrant au 

Conseil des ministres hier. M. 
Fortier a confirmé que dans le cas 
de Dofor, société publique qui 
possède 30 p. cent de la papetière 
Domtar et 55 p. cent de Dono-
hue, le gouvernement devrait 
prendre une décision, pas plus 
tard que la semaine prochaine. 

« le suis confiant qu'une partie 
du dossier fera son bonhomme de 
chemin », a dit M. Fortier. énig-
matique. 

Ces dernières semaines, le prix 
des actions des deux papetières, 
en Bourse, n'a cesse d'augmenter. 
Tellement que l'on dit mainte­
nant qu'il en coûterait près de S i 
milliard pour les acquérir. 

Qui peut le faire, en tout ou en 
partie ? M. Fortier ne confirme 
aucun nom d'entreprise qui au­
rait formulé une offre. 

Il se contente, en réponse, d'y 
aller d'une hypothèse : « Peut-
être que des gens trouvent intérêt 
à se mettre ensemble pour faire 
une meilleure offre. » 

Pour ne pas soutenir le contrai­
re de ce que disait à Londres son 

VENTE ANNUELLE 
DE DENTELLE 

Rabais jusqu'à 

Nicole Moisan 
Décoration de fenêtres 

î* 

V 

Choix 
de 5 000 modèles 

dont 
plus de 600 

en stock 
• Rideaux «Coussins 
• Brise-bise «Nappes 
• Ballons «Stores verticaux 
• Stores romains et horizontaux 

• Couvre-lits 

Confection dans nos ateliers privés 

SERVICE A DOMICILE 

4324, rue Saint-Denis 
Montréal 

284-9506 

chef. M. Bourassa. il y a deux se­
maines, M. Fortier répète que la 
privatisation de Dofor ne peut 
tarder, mais pour des motifs qui 
n'ont rien à voir avec les finances 
publiques. 

Le premier ministre soutenait 
en effet que l'objectif budgétaire 

de $175 millions, fixé pour les 
pr ivat isat ions de l 'année en 
cours, ne serait plus requis puis­
que des « rentrées fiscales inat­
tendues » compensaient large­
ment ce manque-à-gagner. 

C'est à l'égard des compagnies 
qui ont fait des offres à l'État que 

le dossier Dofor « ne peut tar­
der », dit M. Fortier. Ces sociétés 
doivent savoir a quoi s'en tenir, 
pour leurs projets et leur finance­
ment. Que le gouvernement leur 
dise oui ou non, il doit leur ré­
pondre sans retard, termine M. 
Fortier. 

/À 
m 

Avec dépôt de 25% pour clients qualifiés - min. $500 

6 mcx. ensemble 
laqué gris charcoal 
et bordure noir 
Incluant une tête bar queen, 2 tables 
de nuit, un coin coffre, bureau double 
et commode 3 tiroirs. 

$1288 
GRATUIT 
Pupitre 42" 3 tiroirs et chaise. 
Reg. $399 

Oui c'est un lit d'eaul 
Lit hybride complet avec matelas 
antivague, chauffe-, " 
eau, thermostat. 
Queen à partir de 

I U V C l M I U I C 1 U 3 

$499 

VOTRE CHOIX 
Lit d'eau complet 

1 fini noyer 

OU 
2 fini lect 

OU King S50 en sus 
3. fini mélamme 
(blonc, noir 
ou gris) 

$299 

"Le Classique" 7 mcx. en chêne massif 
Complet avec téte de lit queen, 2 tables de 
nuit 24", cabinet de coin, commode 3 tiroirs, 
cabinet 2 portes et miroir. SPÉCIAL 

I L I T D 'EAU NATIONAL 
336-6664 
1260 boul Uutentian 
Ville SRaurem 
Isud du Canada»! 

1 
i lu, f S 
i 

253-3521 
6390 est rue Shertxooke 
|m«!ro Langeliefl 

« 687-4001 
1990 boul LeCortxaw 

Lue 

Chaque lit d'eau 
National comprend 
chauffe-eau, piédestal, 
doublure et matelas 
plein-mouvement. 
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Dans les campus 

À l'UdM, on se dispute les 
étudiants à temps partiel 
SERGE ROCHON 
collaboration spéciale 

E nviron la moitié des étu­
diants a temps partiel de 

l'Université de Montréal ne 
sont pas représentés au sein 
d'une association étudiante. 
On n'a jamais règle la question 
et voilà que le débat reprend 
de plus bel le. C'est a ins i 
qu'une querelle vient d'éclater 
entre deux associations étu­
diantes qui se disputent le 
droit de représenter ces étu­
diants. 

Seuls les étudiants a temps 
partiel de la Faculté de l'éduca­
tion permanente sont repré 
sentes par une association étu­
dia inc. l'Ageefep. Cette der­
nière a decide, à la suite d'une 
reunion de son conseil de di­
rection, dimanche dernier, de 
prendre les grands moyens 
pour représenter tous les étu­
diants a temps partiel sur le 
campus de l 'UdM. Ce qui ne 
plait évidemment pas a la Fe­
deration des associations étu­
diantes du campus de l 'UdM 
( Faecum ) 

Le secretaire general de la 
li iecum. M. Luc I repanier, 
considère inadmissible que 
tous les étudiants a temps par­

tiel soient représentés par 
l'Ageefep. Selon lui, ce sont les 
associations de département 
ou de faculté, pour la plupart 
membres de la fédération étu­
diante, qui sont les plus aptes a 
représenter ces étudiants. 

Le président de l'Ageefep, 
M. Robert Martin, pense que 
les intérêts des étudiants à 
temps partiel ne sont pas tou­
jours bien représentés au sein 
de la Faecum. Il donne en 
exemple le rapport du Conseil 
des universités qui remettait 
en question les programes de 
formation courte à l'intérieur 
des universités québécoises 
l'an dernier. Selon M. Martin, 
la timidité de la prise de posi­
tion de la Faecum sur ce rap­
port a démontré que les inté­
rêts des étudiants inscrits à des 
programmes de formation 
courte se trouvaient mal ser­
vis. 

L'Ageefep déposera un docu­
ment au comité de l'Université 
qu'on vient de créer pour étu­
dier la question. M. Martin, 
qui est membre du comité, 
proposera la tenue d'un réfé­
rendum sur le campus. 

Pour l'Ageefep. la Faecum 
n'a pas de droit ac.quis sur cet­
te catégorie d'étudiants et il 
faut laisser jouer le jeu de la 
démocratie. 

Après l'holographie, 
l'holosculpture... 
D A N I E L L E A S M 
collaboration spéciale 

Georges Dyens, penche sur une de ses nombreuses realisations, La 
femme aux sept seins. 

S cientifiques, industriels, de­
signers, publicistes... tout un 

monde gravite autour de l'holo­
graphie, technique relativement 
nouvelle née de la maîtrise du la­
ser. Mais l'holographie coûte très 
cher et peu d'artistes à travers le 
monde l 'u t i l i sent . Goerges 
Dyens, professeur en arts plasti­
ques à l 'UQAM, est l'un des rares 
à le faire. 

Sculpteur-holographe. il tra­
vaille depuis six ans à développer 
sa propre technique, l'holosculp­
ture, des installations multimédia 
dans lesquelles il incorpore les fi­
bres optiques, l'holographie, la 
musique électro-acoustique et la 
sculpture. 

L'artiste précise qu'il se consi­
dère avant tout comme un cher­
cheur dans le domaine. « l'espère 
que mes oeuvres ouvriront la voie 
à des plus jeunes qui viendront 
prendre la relève ». 

Mais qu'est-ce que l'hologra­
phie? Si on se conforme à la défi­
nition du dictionnaire, c'est une 
« méthode de photographie resti­
tuant le relief des objets, grâce 
aux interférences de faisceaux la­
sers »... ( ouf! ). Vous compren­
drez mieux si vous observez le 
petit oiseau ou la lettre qui bou­
gent sur les cartes de crédit. Visa 
cl Master Card... 

et bons achats nahituflK 

ens. 

ENSEMBLE KENMORE 
Laveuse 5 programmes pour tous 
vos vêtements. Pratique agitateur 
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Magnétoscope VHS 
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Pratique modèle à télécom­
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C'est de cette technique que 
Georges Dyens s ' inspire pour 
créer ses oeuvres. L'artiste s inté­
resse tout particulièrement à la 
lumière et à l'aspect mystique de 
l'holographie. La femme créatri­
ce du monde, l'angoisse métaphy­
sique, le questionnement sur la 
vie sont les thèmes qui le fasci­
nent tout particulièrement. La 
musique occupe une place prédo­
minante dans les créations de 
Georges Dyens. « La trame sono­
re enlève toutes les cloisons des 
murs, elle permet à l'aspect physi­
que de ne plus exister. Le monde 
devient ainsi éthéré. » 

Pour ce professeur d'arts plasti­
ques, l'holographie est une tech­
nique fascinante qui s'étend 
beaucoup plus loin que le seul ni­
veau artistique. « C'est la premiè­
re fois dans l'histoire de l'art que 
les scientifiques et les artistes par­
tagent un même champs de tra­
vail : l'image ». 

Georges Dyens recevait derniè­
rement, à titre d'artiste résident, 
une bourse prestigieuse du Musée 
d'holographie de New York lui 
permettant de poursuivre son 
oeuvre dans le domaine de l'ho­
losculpture. Le 4 juin prochain, il 
sera l'invite spécial de l'exposi­
tion internationale IMAGES DU 
FUTUR, qui se tiendra au Vieux-
Port de Montréal. Une douzaine 
d'étudiants d'arts plastiques col­
laboreront avec lui à la réalisa­
tion de son projet. 

Le comité 
Ryan soulève 
bien des 
questions 
BRUNO B I N O N 
collaboration spéciale 

U n comité d'étude mis sur 
pied par le ministre Ryan 

pour étudier le financement et le 
fonctionnement de l'Université 
du Québec soulevé beaucoup plus 
de questions que d'enthousiasme 
chez les responsables de ce réseau 
universitaire. 

Le président de l'UQ, M. Gilles 
Boulet, a déclaré que l'initiative 
du ministre Ryan l'a un peu cho­
qué. « M. Ryan a ete très correct 
en nous consultant sur la nomi­
nation des personnes qui siége­
ront à ce comité. Toutefois, nous 
croyons que son mandat ne de­
vrait pas se limiter a l'Université 
du Québec. Plusieurs des ques­
tions qu'il soulève pourraient se 
poser dans d'autres institutions ». 

Pour sa part, le directeur des 
services financiers de l'UQ, M. 
Fernand Sans façon , trouve 
« étrange » que le gouvernement 
enquête sur l'UQ, alors que le ré­
seau fait des efforts considérables 
pour équilibrer ses finances et 
que d'autres universités présen-
tenl des déficits astronomiques. 

Le comité d'étude sur l'UQ, qui 
devrait rendre son rapport au 
pr intemps, se penchera sur 
l'orientation et le financement de 
ses institutions spécialisées ( l'Ins­
titut Armand-Frappier, l ' INRS, 
l 'ÉNAP et l'École de technologie 
supérieure ) et des universités ré­
gionales regroupées dans le ré­
seau. Le mandat du comité tou­
che également au rôle du siège so­
c ia l de Sa in te -Foy , dont le 
rapport Gobeil proposait l'été 
dernier l'abolition pure et simple. 

Le directeur de cabinet du mi­
nistre Ryan. M. André Fortier, a 
déclaré à LA PRESSE que le mi­
nistre avait annoncé son inten­
tion de mettre sur pied un tel co­
mité dès la fin des audiences de la 
commission parlementaire de 
l'automne dernier sur le finance­
ment des universités. 

« Il nous a semblé important de 
tracer un portrait d'ensemble des 
problèmes que vit le réseau de 
l'UQ avant de répondre aux re­
vendications particulières qu'ont 
présentées chacune de ses consti­
tuantes lors des audiences ». a ex­
pliqué M. Fortier. 

Le chef de cabinet de M. Ryan 
estime que le fait qu'un comité se 
penche sur l'évolution de l'UQ en 
particulier ne signifie en rien que 
les autres universités du Québec 
ne soient pas appelées à rendre 
des comptes à son ministère. 
« Pour le moment, c'est surtout le 
fonctionnement de l'UQ qui fait 
l'objet de certaines interroga­
tions », a insisté M. Fortier. 

L'Université du Québec, qui re­
groupe au total 78 000 étudiants, 
présentait au 31 mai dernier un 
déficit accumulé relativement 
peu élevé de $4 millions. A la 
même date, les déficits de l'Uni­
versité de Montréal et de Concor­
dia dépassaient les $20 millions, 
McGill et Sherbrooke suivant de 
près avec respectivement $18 et 
$14 millions. Au total, la dette 
des universités québécoises s'éle­
vait alors à plus de $90 millions. 
Selon des prévisions du MESS, ce 
total devrait atteindre à la fin du 
présent exercice financier la 
somme de $128 millions. 

Coordination: 
>I»MIB R U M 
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«Vendre» le Témiscamingue pour 
mieux attirer les touristes 

— Roger D. Landry 

p.. 

n Ville-Marie et le Témiscamin­
gue méritent mieux qu'un nom 
sur la carte, c'est-à-dire qu'on les 
aime pour ce qu'ils sont, pour 
tout ce qu'ils sont. Mais il fau­
drait que les gens du Témisca­
mingue se fassent connaitre, ainsi 
que leur région, pour attirer des 
touristes chez eux. 

Telle est l'essence des propos 
qu'a tenus devant les membres de 
l'Office de tourisme du Témisca­
mingue, M. Roger D. Landry, pré­
sident et éditeur de La Presse. 

Cette région, plutôt mal con­
nue des Québécois n'est pas facile 
d'accès, a souligné M. Landry, 
précisant qu'il fallait soit prendre 
l'avion et passer par Rouyn, soit 
entreprendre un voyage long et 
laborieux par la route à partir de 
Montréal. M. Landry a alors de­
mandé à ses hôtes : « À quand 
une campagne pour obtenir que 
l'on vous trace, à travers les 
splcndides paysages qui condui­

sent i c i , une voie d ' accès 
moderne et bien entretenue ? » 

Invité, hier, à parler de l'impor­
tance des médias dans le dévelop­
pement du tourisme, M. Landry a 
souligné qu'il faut d'abord « que 
les médias soient mis au courant 
de ce qu'ils peuvent dire à leurs 
lecteurs, qu ils aient l'occasion 
d'aller voir par eux-mêmes ce qui 
se trouve dans les endroits dont 
ils veulent parler ». 

Insistant sur les divers attraits 
du Témiscamingue, M. Landry a 
cependant remarqué qu'il y man­
que une « image vous identifiant, 
vous faisant connaitre de façon 
invitante ». En attendant que se 
développent les moyens techni­
ques qui font le succès des régions 
touristiques — communication, 
hébergement, information diver­
ses —, le meilleur atout des gens 
du Témiscamingue reste et de­
meurera l'esprit d'accueil chaleu­
reux qui entoure le visiteur. 

LIQUIDATION 
pour le c o m p t e d'un impor ta teur d e m e u b l e s 

d' I ta l ie , nous l iquidons d e s e n s e m b l e s d e sal le 
à m a n g e r e t d e c h a m b r e . 

4 JOURS SEULEMENT 
LES 12 ,13 ,14 ET 15 FÉVRIER 

Ci 

w 

«5 

SUPER-VENTE de matelas Mirabel 
E n s e m b l e s Kiro • 39" 1 2 9 $ 

• 54" 1 5 9 $ 

• «Queen» 2 1 9 * 
Limite d'un ensemble de matelas par client. 

2255, DANDURAND, MONTRÉAL 
Tél.: 270-2540 

2255 

DANDURAND OUEST > 
2 

MASSON 

JEAN FANTACY et FILS 
Heures d'affaires: 
jeudi et vendredi de 10h à 21 h; 
samedi et d imanche de 1 0 h à 21 h 

VENTE 
13 HEURES! 
VENDREDI, LE 13 FÉVRIER 
OUVERT DE 8 h à 9 h 
BONI SPÉCIAL DE 8 II à 9 h AM / 

Prix / 
valentin, valentine / 

/m 

à part i r de 

RATON LAVEUR (peaux allongées) 1798 
COYOTE ou LOUP 1998 

VISON RANCH |peau> allongées)- 1798 
TETES DE VISON RANCH Q Q f l 

(garni de renard teint brun) « 1 3 0 

RENARD BLEU 1398 

RAT MUSQUE NATUREL «FANTAISIE» 2298 
NUTRIA BEIGE (garni de renard teint lynx) . 2698 
RATON LAVEUR peaux a l l o n g é e s — 0 7 Q O 
qualité supérieure £ 1 3 0 

RENARD AMERICAIN 9 Q Q f t 

(garni de renard roux) fcïlïJO 

VISON BRUN CROISÉ (peaux allongées) 3498 
CASTOR RASE «PHANTOM» 3198 

RENARD «FANTAISIE» 3798 
FOURRURES pour HOMMES 1698 
VISON RANCH peaux al longées 0 / 1 0 0 

«Femelles» u l 3 0 
RAT MUSQUÉ teint VISON - 1598 
CASTOR LONG POIL , 9 9 Q f t 

(garni de renard teint Fisher) L L Q 0 

2798 

2298 

^UANTJJÉ1 . IM ITÉE^ FAITES VITE! 

Giguère 
C J i y li fl R II H f S 

787 , rue Mont- t Royal est 
à deux pas du métro n j r 

5 2 6 - 6 6 1 1 m 

'petites tailles 

'W i 

m t 

J2!94idusifie 
de la ( fourrure 

-tr H r n i * | t Canftdxn f. * H H W M M I l » N#wr 

T O U T E S V E N T E S FINALES 
LIVRAISON DISPONIBLE 

Chambre à coucher beige et bourgogne en vetrolac, l'en­
semble comprend un lit avec deux tables de chevets, une 
armoire avec tiroirs et deux commodes. ( A J A 

Prix R é g . : 5 2 1 0 0 

Une élégante chambre en laque noire ou blanche. S mcx. Très sophisti-

West mount Square 932-2101 

Galerie d'Anjou 353-5710 

Pointe-Claire 695-2701 

Carrefour Laval 687-1447 

Promenade* St-Bruno 461-0031 

Chambre à coucher modulaire, vetrolac gris avec bordure 
gris foncé, sept mcx. * A a « * 

Prix flég.: ' 2 8 7 0 

Nous vous offrons 
plusieurs spéciaux 

pour meubler vos nuits. 
Nous avons une multitude 
de styles et de couleurs. 

Mais attention, 
les quantités sont 

limitées. 
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^fooolco 

VENTE AU RABAIS 
DE VÊTEMENTS D'HIVER 
JEUDI - VENDREDI ET SAMEDI SEULEMENT 

0% 
DE RABAIS SUR 

\ 

b l o u s e s , j u p e s , panta lons , r o b e s , card igans , 
pulls e t tr icots pour d a m e s e t tai l les fortes; 

robes , b louses , j u p e s , panta lons e t card igans 
pour f i l lettes 4 à 6x et f i l les 7 à 14; 

ï : : 

robes , pul ls, p y j a m a s , panta lons et sa lope t tes 
pour tout -pet i ts 12 à 2 4 mois et b a m b i n s 2 à 3x; 

s a c s à m a i n en vinyle ou en cuir, bas-cu lo t tes 
à moti fs e t couleurs variés. 

R a b a i s d e 5 0 % * sur t issus d'hiver v e n d u s 
au mètre. T o n s unis o u imprimés. 115 ou 150 cm 

d e largeur. 
Sur p r ix c o u r a n t s . 

Venez tôt pour un meilleur choix! 
B R O S S A R D 

P l A C E 
L A V A L R O S E M E R E L O N G U E U H 

C E N T R E 

R E P E N T I G N Y 
l C C f l i C O i C C 

V A L L E Y F I E L D L a S A L L E S A I N T L E O N A R D K I R K L A N D J O L I I T T E 
l\ AI L l | L C 

P O f i T O B E L L O 
C E N T R E 

L A V A L 

P L A C E 

H O S E M E R E C E N T R E V I L L E 
L C 3 L l A L t H i t 3 

H I V E N O R D 
C E N T R E 

C O M M E R C I A L 

C E N T R f 

L E C A V A H E R 

C E N T R t 

L A N t i F l 1 E R 

P L A / A S A I N T 

C H A R L E S 

i j A t M i fc a 

J O L I I T T f c 
f ? 0 0 b o u l S o r t i e A d e 4 0 1 b o u l b o u l R o l a n d 1 0 0 b o u l B f i « n V A I L E Y F I E I D 4 8 b o n i ? 4 4 S b o u l S o r t i * S 0 d p I n 1 C S 5 j o u i 

T . I M : h c r * a u w : i i / i ' i " . it*« u * l « b e l l e T h r ^ r r i e n #*l 3 0 c h D u N c n n C h r t m u i a m i toQéhê'• * ' . n m c u n a r l i e n n i * F i r p s o n e ? 
fiant ' ' . h A m p t H i n l e t 

l « b e l l e 
O i ( t r P o i r t i » r 

C h r t m u i a m 
|M h o u 1 S r t i i t l fiant ' ' . h A m p t H i n 

tHJUl S<t>n1 Ctwjrhyt 

S P E C T A C L E S 
t u i t * d« la p a g e B 7 

P u z z l e s (333, P r i n c e - A r t h u r ) . — «An­
gle-», de Husten Haward . Du mere, au 
d im. : 20 h 30 . 
Théâtre Mor r i ce Hall (3485. McTaviSh) 
— «Triangle», Crusader et «Green 
L a m n Rest Morne»: 20 h . . 
Théâtre de la veillée (1371 e Ontario) 
— «Hanjo», de M i s h i m a : 21 h, sauf lun. 
Le Reine El izabeth (Salle Ar thur) — 
«French Can Can». Ven. : 20 h 30 (fran­
çais). D im. , mere. , jeu. , sam 20 h 30 
(anglais) 

POUR ENFANTS 

La Chaconne (342 e.. Ontar io) — «Les 
con tes de Perrault». Présentation de 
Les Mar ionnet tes de Claire et Rene 
Dim. . 13 h 3 0 , 1 5 h 30. 
Maison-théâtre (255 e. . O n t a r i o ) — 
«Coup de fil», de Diane Cheval ier. Jeu . 
vend . . 10 h. sam. . 15 h. Dim.. 13 h. 16 h 

VARIETES 

Place d e s ar ts (Salle Maisonneuve) — 
Starmania . opéra rock de Miche l Ber­

ger et Luc P lamondon : 20 h. 
Le M i l i eu (5380. Saint -Laurent) — «Vis 
ta v inaigret te^, de Marc Droum. Du mar 
au ven . , 20 h. Sam. . 21 h. 
Théâtre A r l e q u i n 1004 e . S te-Cathen-
ne) — Daniel Lemi re : 20 h. 
S p e c t r u m (318 o., Ste-Cathenne) — 
Tarn Tarn danse: 20 h 30. 
Les deux P ier ro ts (104 e.. St-Paul) — 
Lou is Mor i n : 20 h. 
Le B is t ro d 'Au t re fo i s (1229. Saint -Hu­
bert) — Sylvie Prégent: 22 h. 
Le Puzz les (333. Pr ince-Arthur) — Trio 
de Thérèse Doyle: a compte r de 21 h 
30. 
Le R is ing Sun (286 o.. Ste-Cathenne) 
— Faint ing in Coi ls et This Bad Day: a 
comp te r de 21 h 
Le B is t ro Jacques -Ca r t i e r (254 e St-
Paul) — Maur ice Boyer : 19 h. 
B i d d l e ' s (2060. Ay lmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geof f rey Lapp: de 17 h 
à 22 h. Tr io de Char l ie Biddle: a compter 
de 22 h. 
La C a g e aux Spor ts (2250. Guy) — Billy 
Georget te : a compte r de 17 h. 
L e P u b (7425. S t -Jacques) — Orchest re 
Kid Sis ters. 
Bar N e w York (2144. Mackay) — Tangc 
X 3». avec Ramon Pel insk i . Ado lpho Go 
mez et Marc Denis. Sam. . 21 h.. 23 h 
Dim. . 20 h 30. Lun . . 21- h. 23 h. 
Bar 2080 (2080. Clark) — Fred Henke ei 
Mar t in Daviault : a compte r de 21 h. 
C h e c k e r s (4514. Av d u Parc i — Grou­
pe Prec is ion. Du mar au dim . a comp­
ter de 21 h. 

La S a n d w i c h e r i e (327 e . Mont -Roya l ) 
— Rober t Mal ta is J e u . ven . sam 
21 h. 
M a x i m ' s (7077. boul N e w m a n . LaSai le) 
— Freddie James : 22 h 30. minui t . 

Cen t re She ra ton (1201 . Dorchester o.) 
— La Cro iset te : Jacques Oueiiet d u 
d im. au ven. , de 18 h à 22 h. — L' Im­
p r o m p t u : Gerard Lamber t , du lun. au 
sam. . de 21 h à 2 h — Le Bou levard 
Tr io de Denis Boiv in sam : de 1 9 h a 
minuit . 

C a f ' C o n c (Château Champlam) — Pa­
nache'-, avec Michèle Richard et Mark 
Nizc. Du lun. au ven. , de 21 h a 23 h 
Sam. . 20 h 30. 22 h 30 . minui t 30. 

Le R i tz -Car l ton (1228. Sherb rooke o.) 
— B o b Marsan Du mar. au ven. . de 20 
h a 2 h. Sam. , de 21 h a 2 h. Robe r to 
Med i le . Lun. . de 20 h a 2 h. Marce l 
Rousseau Du lun au ven. . de 17 h a 20 
h 

Hôtel Méridien (4. Comp lexe Desiar-
oms) — Tibor Ceasar . Du lun a u ven. . 
d e 17 h a 20 h. Fred Naylor Du mar. au 
sam. . de 20 h à minuit . 

Quoi faire 
aujourd'hui 

Pour c e t t e c h r o n i q u e 
v e u i l l e * i d r i ••••( ' vos l e t t r e s c o m m e suit 

Ouoi f l i r e a u i o u r d hui 
LA PRESSE 7 Saint Jacques M o n t r e a l H2Y 1X9 

MAISONS DE LA CULTURE 
Pla teau Mon t -Roya l , 465 est. avenue 
Mont -Roya l (872-2266) : concer t d e |azz 
par Miros lav Vi tous, con t rebass is te et 
Jean Vanasse. v ibraphonis te . le 12 fé­
vrier, à 20 h. expos i t ion de dess ins à la 
p lume et eaux- for tes de Hans Georg 
Rauch intitulée « Le goût d u pouvoir n'a 
rien a voir avec le goût ». d u 4 février au 
1er mars. 

COLLECTES PE SANG 
12 février : à la P lace d e a Ar t s . 1 5 0 1 . 
rue Jeanne-Mance. de 10 h a 16 h 30: a 
Lava l , quart ier Duvernay. cent re c o m ­
mercial Duvernay, 3 100. bou levard de 
la Conco rde , de 14 h 30 à 20 h 30: au 
Carre four Laval , Le Jard in , de 10 h 30 a 
20 h 30 : à LaSai le. cent re cul turel et 
communauta i re de LaSai le. 7 644. rue 
Edouard , de 14 h 30 à 20 h 30 

CONFÉRENCES  
• Le Collège Mon tmorency . 475. bou le­
va rd de l 'Avenir (por te no 2), à Lava l 
présente une conférence de M m e Céli­
ne B a s t i e n intitulée « A p p r e n d r e â 
écouter son corps », le 12 février Ren­
se ignements : 667-3714. 

• Le Café Bel le-Luret te, 566. bou levard 
Mar ie-Vic tor in , à Boucherv i l le , présente 
une conférence de M m e Marie-Andrée 
Beaudo in sur le thème « Les femmes et 
les métiers non-traditionnels >•. le 12 
février, â 19 h 30. Entrée l ibre. Rense i ­
gnemen ts : 655-2016. 

• Le Commensa l , 2 115, rue Saint -De­
n is (co in Sherbrooke) présente une c o n ­
férence de M. André Viau, sur le thème 
de la paix, le 12 février, A 19 h. Rense i ­
gnemen ts : 274-5559. 

• L'écrivain cubain Pablo A rmando Fer­
nandez donnera une conférence Int i tu­
lée « Cuba ot ses écrivains : un quart 
d e siècle (1960-1985) », le 12 février, à 
19 h 30, au 82 oues t , rue Sherb rooke . 
Prix d'entrée : m e m b r e s d u Carre four 
Québec-Cuba, 2 S. aut res. 3 $. Rensei­
gnements : 843-8470. j 
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N'ATTENDEZ PLUS! 
IL NE VOUS RESTE QUE 3 JOURS 

POUR PROFITER DES BONNES OCCASIONS 
DE LA VENTE FOYERAMA CHEZ EATON! 

FAITES VITE! LA VENTE PREND FIN 
LE SAMEDI 14 FÉVRIER! 

NE MANQUEZ PAS CES OFFRES SPECIALES DES 3 DERNIERS JOURS! 

15% 
DE RABAIS 

sur les prix courants 
étiquetés de tous les 
meubles Deilcraft 
pour chambre à 
coucher et salle à 
manger. 

15% 
DE RABAIS 

sur les prix courants 
étiquetés de tous les 
fauteuils d'appoint et 
fauteuils inclinables. 

20% 
DE RABAIS 

sur les prix courants 
étiquetés des articles 
de la collection «Far 
East» de Kroehler. 

La sélection comprend: 
mobilier de chambre à 
coucher et de salle à 
manger, tables d'appoint et 
éléments muraux. 

Eaton Centre-ville, 
7 e étage, et à Anjou, 
Pointe-Claire, Cavendish, 
Laval, Saint-Bruno, 
Rockland et LaSalle. 
Rayons 270 et 271. 

20% 
DE RABAIS 

sur le prix courant 
étiqueté de 
l'ensemble 
traditionnel de salle à 
manger Sklar-
Peppler, no 635. 

Vous remarquerez son 
style, sa fabrication de 
qualité et le soin apporté 
aux moindres détails. 
Venez tôt! 

20% 
DE RABAIS 

sur les prix courants 
étiquetés de tous les 
canapés-lits. 

50% 
DE RABAIS 

sur les prix courants 
étiquetés 
de tous les lits et 
matelas Sklar 

ACHATS 
EN PERSONNE 
SEULEMENT 

Le «noc plus ultra» 
pour votre foyer! 
Durant la Vente Foyerama chez 
Eaton, vous trouverez tout ce qu'il 
vous faut pour meubler 
agréablement votre intérieur! Mais 
faites vite, la vente prend fin le 
samedi 14 février! 

1?) ISfc «1 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

les canes American Express, 
Visa, et MasterCard sont aussi 
acceptées pour les achats en personne 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITE A JUSTES PRIX 

CENTRE-VILLE 
S t H - C a t h e n n » ot U n i v e r s i t y 

M O N T - R O Y A L 
C o n t r e Rockland 

ANJOU 
G a l è n e s d'Anjou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial F e i r v i e w 

C Ô T E - 8 T - L U C 
Mail C o v o n d u h 

LAVAL 
Carrefour Laval 

LASALLE 
Carrefour Artgrienon 

SAINT-BRUNO 
Promenade» St-Bruno 

BELOEIL 
Mu.l Montenech 

I 
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Libre-échange: les syndicats «sensibilisent» les députés du PC 
Les députés * ne semblent pas au courant des dangers de l'aventure» 

de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les chefs syndicaux des grandes 
centrales québécoises ont amorcé 
hier dans la capitale, auprès des 
députés conservateurs, une vaste 
campagne de sensibilisation con­
tre le libre-échange avec les États-
Unis. 

Les présidents de la CSN, de la 
FTQ, de la CEQ et de TUPA, MM. 
Gérald Larose, Louis Laberge, 
Yvon Charbonneau et lacques 
Proulx respectivement, ont passé 
l'avant-midi en compagnie d'une 
dizaine de députés conservateurs 
québécois afin de les convaincre 
de la nécessité d'étudier en pro­
fondeur les effets du l ibre-
échange sur l'économie québé­
coise avant de donner un accord 
sans réserve au projet de leur gou­
vernement. 

À l'issue de la rencontres de 
plus de deux heures, les prési­
dents des quatre organisations 
syndicales étaient unanimes à dé­
clarer que leurs interlocuteurs ne 
semblaient pas être au courant 
des dangers de l'aventure du li­
bre-échange. 

Louis Laberge, de la Fédération 
des travailleurs du Québec, a dé­
crit la rencontre tenue à huis clos. 
« Les membres du caucus conser­
vateur présents, a-t-il dit. don­
naient l'impression d'avoir des o-
pinions assez arrêtées. Quelques-
uns disaient : on est intéressé a 
écouter les autres... quant à savoir 
s'ils sont au courant des dossiers, 
c'est une autre affaire ». 

Pour le président de la Confé­
dération des syndicats nationaux, 
Gérald Larose, le temps est défi­
nitivement venu pour la Coali­
tion québécoise d'opposition au 
libre-échange, dont les quatres 

centrales sont fondatrices, d'en­
treprendre une vaste campagne 
auprès du public pour l'informer 
des dangers de l'initiative du gou­
vernement fédéral. 

De son côté, le président'de la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec, Yvon Charbonneau, esti­
me que les intervenants et la po­
pulation doivent être mis en gar­
de contre les visées américaines, 
qui englobent nos programmes 
sociaux autant que notre identité-
culturelle et politique. 

« La coalition a été mise sur 
pied, a-t-il expliqué, pour qu'il y 
ait un debat public sur cette ques­
tion. Les conservateurs ont parlé 
de cette question après avoir été 
élus et jusqu'à maintenant, la ma­
nière dont ils ont géré ce dossier 
n'est pas très rassurante. Ils n'ont 
pas repondu à nos inquiétudes 
quant à la diminution de certains 
programmes sociaux au Canada 

suite à un accord sur le libre-
échange ». 

Chercher ailleurs 
Le président de l'Union des 

proructeurs agricoles, M. lacques 
Proulx a insisté pour affirmer 
qu'il n'était pas venu à Ottawa les 
mains vides. « On ne se présente 
pas en disant simplement "non". 
On arrive avec des chiffres, des 
études et des informations qui 
prouvent hors de tout doute 
qu'on va être les grands per­
dants ». ' 

Pour le porte-parole des agri­
culteurs québécois, le gouverne­
ment devrait regarder ailleurs 
qu'aux États-Unis pour nos mar­
chés. « Le vrai marché de 
l'avenir, a-t-il ajouté, n'est pas 
avec les États-Unis, il est ailleurs 
et les premiers qui y arriveront 
seront les grands gagnants... Dé­
marquons-nous de cette tutelle 

américaine et allons chercher des 
marchés ailleurs ». 

Les quatre chefs syndicaux ont 
tous insisté sur la nécessité de 
sensibiliser la population autant 
que les députés conservateurs 
« qui appuient une initiative dont 
ils connaissent peu les consé­
quences ». 

Selon M. Laberge, les députés 
aimeraient en savoir davantage. 
« |'ai eu l'impression que les dé­
putés nous écoutaient avec beau­
coup d'attention, qu'ils auraient 
aimé approfondir la question, 
mais qu'ils sont pognéS par la fou­
lée dans laquelle le gouverne­
ment les a embarqués ». 

Emplois perdus 
Quant à M. Larose. il a répété 

que les études favorables au libre-
échange, comme celle du Conseil 
économique du Canada, tout en 
affirmant que la libéralisation 

des échanges commerciaux avec 
les États-Unis créerait 376 000 
emplois, oubliaient de souligner 
les centaines de milliers d'em­
plois perdus. 

« Les études du ministère de 
l'Industrie du Québec, a-t-il dit, 
indique où on gagnera 30 000 
emplois et où on en perdra plus 
de 230 000.. . Voilà un cheval 
pour un lapin ». 

Les chefs syndicaux sont repar­
tis après avoir convenu avec les 
députés conservateurs de la né­
cessité de tenir une autre rencon­
tre dans les plus brefs délais. 

Pour les députés conservateurs, 
dont Pierre Biais de Bellechasse. 
la rencontre a été fructueuse. Il a 
essayé de convaincre ses quatre 
interlocuteurs du monde syndical 
québécois que l'idée du libre-
échange « était de maintenir les 
acquis, les marchés actuels, en éli­
minant les irritants ». 

COORDONNEZ VOTRE DECOR A DE BONS PRIX BUDGET! 
RECHERCHEZ CES PARURES DE LIT À PRIX BUDGET AU MAGASIN EATON LE PLUS PRÈS DE CHEZ VOUS! 

m 
Ensembles de 
draps assortis 
de Esmond 
Format une place 

14 99 
e n s . 

1. L'ensemble comprend un drap 
droit, undrap housse avec oreiller(s). 
Coton et polyester, facile d'entretien. 
Motifs floraux ou géométriques. 

Format ens. 

Une place (1 taie d'oreiller) 1 4 " 

Deux places (2 taies) 22"^ 

9 Q 9 9 
Grand (2 taies) im J Trousse; m m 

| 

i - ' 

1 

m ( 

Ëdredons 
réversibles 
Format une place 

264? 

2. Modèles amples. Coton et 
polyester des deux côtés; avec 
bc jourre de polyester. 

Format 

Une place 

Deux places 

Grand 

ch. 

2 6 4 9 

3 2 " 
3 9 " 

Couvre-matelas 
Regency 
3. Dessus matelassés. Entièrement 
élastique. Bourre de polyester. 
Format ch. 

Deux places 

Grand 

Couvre-oreillers 
matelassés de Regency 
4. Bourre de polyester; fermeture à 
glissière. Grand format seulement. 

Oreillers «Ultra-Fill» 
5. Recouvrements coton et polyester; 
bourre de polyester «Ultra-Fill». 
Traitement «Sanitized». 
Format c h. 

Serviettes Caldwell de 
première qualité et imparfaites 
Format de bain 

5 49 

Serviettes imparfaites 
de Caldwell 

ch 
6. Faites votre choix parmi une grande 
variété de modèles de première qualité ou 
imparfaits. De légères imperfections ne 
devraient affecter en rien ni l'usage ni 
'apparence de ces articles. 
Format approx. ch. 

Débarbouillette, 33 x 33 cm 1 .49 

1 49 
ch. 

7. De légères imperfections ne 
devraient affecter en rien ni 
l'apparence ni l'usage de ces articles. 

Eaton Centre-ville, niveau du métro 
et sous-sol au 8e, et à Anjou, Pointe-
Claire, Laval, Saint-Bruno et Beloeil. 
Rayon 936. 
Achats en personne seulement. 

Achats 
en personne 
seulement 

tml rev i l le lOh i IShi j r u . v«n lOh J 21h; mm « i 4 i:h 
4uirrt nu^.iMrr. ( j t i . n SttJOi IDh: 
M U ven. ShJO 4 Ih. vjm. 9h 4 17h. 

Stationnement pour nos clients 
Les clients du magasin Eaton Centre-ville peuvent stationner leur voiture sous le centre commercial des 
Terrasses après 1oh les soirs de magasinage et toute la journée le samedi, jusqu'à 30 minutes après la 
fermeture du magasin, pour seulement 2.00. L'entrée est accessible par l'avenue McCill College, entre la rue 
Ste-Catherine et Te boulevard de Maisonneuve. Aucune preuve d"achat n'est requise. Il faut cependant faire 
valider le bon de stationnement à l'un des 3 endroits prévus à cet effet, soit: 
• comptoir de renseignements, niveau du métro 
• comptoir de renseignements, rez-de-chaussée 
• porte centrale, rue University, rez-de-chaussée (après la fermeture seulement) 
L'offre est non valable pour les employés d'Eaton et des Terrasses. 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX C E N T R E - V I L L E 

SUnCather ine et University 
M O N T - R O Y A L 
Contre Rockland 

N J O U 
d'Anjou 

A N J O 

q»k*rkM 
P O I N T E - C L A I R E 
Centre commercial tfairvlew 

C Ô T E - 8 T - L U C 
Mall Cavendish 

L A V A L 
Carif four Laval 

L A S A L L E S A I N T - B R U N O BELOEIL 
Carrefour Angrtgnon ¥ Promenades St-Bruno Mail Montonac^i 


